
  
    
      
    
  


  
    Edmond Hamilton


    Capitaine Futur - 
Les 7 Pierres de l'espace











[image: logo-pulps]



  


  [image: No DRM]


  Le Bélial’ vous propose volontairement des fichiers dépourvus de dispositifs de gestion des droits numériques (DRM) et autres moyens techniques visant la limitation de l'utilisation et de la copie de ces fichiers.


  Si vous avez acheté ce fichier, nous vous en remercions. Vous pouvez, comme vous le feriez avec un véritable livre, le transmettre à vos proches si vous souhaitez le leur faire découvrir. Afin que nous puissions continuer à distribuer nos livres numériques sans DRM, nous vous prions de ne pas le diffuser plus largement, via le web ou les réseaux peer-to-peer.


  Si vous avez acquis ce fichier d'une autre manière, nous vous demandons de ne pas le diffuser. Notez que, si vous souhaitez soutenir l'auteur et les éditions du Bélial', vous pouvez acheter légalement ce fichier sur notre plateforme e.belial.fr ou chez votre libraire numérique préféré.

Certaines plateformes de vente de livres numériques ajoutent systématiquement des DRM à nos livres contre notre avis. Si vous avez acheté ce livre avec DRM, il est inutile de nous contacter car nous ne pourrons pas vous aider, mais la loi vous permet d'en obtenir le remboursement sous sept jours.



  [image: ebelial]


  


Captain Future and the Seven Space Stones

© 1941 by Edmond Hamilton

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Pierre-Paul Durastanti




© 2020, le Bélial’, pour la présente édition




Couverture et conception graphique © 2020, Philippe Gady




Collection « Pulps » dirigée par Pierre-Paul Durastanti




ISBN : 978-2-38163-001-4




Parution : mars 2020

Version : 1.0 – 06/03/2019

































    PULPS est un espace voué à l’Aventure. Une collection, si l’on veut, ou un
    label, mais plus sûrement un état d’esprit. Ce qui préside ici, c’est la
    science-fiction sur grand écran. Il s’agit de distraire sans se prendre au
    sérieux. Le sentiment est à l’émerveillement.



    J’ai vu tant de choses…



     







Pierre-Paul Durastanti

responsable éditorial de la collection « Pulps »
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    Un mot, avant les étoiles…



    Les Sept Pierres de l'espace est le cinquième volet d’une longue saga, celle du Capitaine
    Futur. Écrite – pour l’essentiel – par Edmond Hamilton sur une idée de Mort
    Weisinger, futur responsable de DC Comics, ladite saga a paru dès 1940 dans
    son magazine dédié. Autour de Curt Newton, qui a tous les attributs d’un
    super-héros – y compris le récit des origines – on trouve un robot, un
    androïde, un cerveau en bocal, et une belle jeune femme qui, contrairement
    aux clichés d’alors, ne joue pas que les dames en péril. Tous arpentent un
    système solaire désormais battu en brèche par nos connaissances, mais « réaliste » pour l’époque. Méchants plus grands que nature, aliens bigarrés,
    armes terrifiantes, pouvoirs psi, tous les ingrédients du space opera que
    l’auteur a poussé à ses chatoyants extrêmes sont là, qui nourriront Star
    Wars tout en se déployant dans l’adaptation en anime intitulée par ici
    Capitaine Flam. La collection « Pulps » pouvait-elle ne pas succomber à ces
    charmes surannés, naïfs mais sincères ?
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    Chapitre 1 
Le secret martien



    Pétrifié, stupéfait, Kenneth Lester scrutait le joyau bleu à facettes. « Le
    secret perdu de Thuro Thuun… cet antique mystère… et je tiens dans ma main
    une partie de la clé ! » murmura l’archéologue, pantelant.



    La gemme évoquait un œil glacé qui le couvait d’un regard inquiétant. Ses
    facettes, que des siècles incalcu­lables avaient échoué à estomper,
    renvoyaient l’éclat laiteux des ampoules à l’uranite au plafond du bureau.



    La pièce, dans les étages supérieurs du grand Institut des sciences
    interplanétaires à New York, contenait les reliques que le jeune
    scientifique rapportait des mondes lointains. D’antiques têtes joviennes en
    pierre noire le dévisageaient. Des bustes inhumains de métal issus des
    profondeurs de la mer de Neptune grimaçaient dans les coins sombres. Une
    grotesque idole uranienne de bois-de-grotte ébène levait ses mains palmées
    dans un geste menaçant.



    Mais Lester ne voyait que la gemme d’un azur étrange dans sa main. Il était
    sourd au bourdonnement du projecteur de rayons X sur sa table de travail,
    le seul bruit à rompre le silence du cœur de la nuit. Il n’entendit pas non
    plus la porte de l’étude s’ouvrir tout doucement.



    « Une portion de l’énigme, contenue dans cette pierre de l’espace !
    souffla-t-il. La garantie pour son découvreur d’un pouvoir illimité ! »
    L’angoisse déforma son visage studieux. Sa voix se réduisit à un chuchotis
craintif. « Si un individu voué au mal mettait la main sur le secret    entier, ce serait un cauchemar absolu ! »



    Hésitant, inquiet, il vacillait dans la lueur des am­poules à l’uranite.
    Enfin, avec une détermination soudaine, il alla se camper devant son
    téléviseur de table.



    « Il n’existe, dans tout le Système solaire, qu’un homme auquel la
    confier », marmonna-t-il.



    L’écran carré s’illumina d’une brillance qui forma bientôt l’image d’un
    jeune homme installé dans un beau bureau.



    « Bonjour, professeur Lester ! s’écria son correspondant. J’ai entendu dire
    que vous étiez revenu de Jupiter depuis des semaines. J’attendais votre
    visite !



    – J’ai pris le temps d’étudier la plupart des reliques que j’ai rapportées
    de la Caverne des Anciens, expliqua Kenneth Lester à la hâte. Bonnel, je
    voudrais que vous me mettiez en rapport avec quelqu’un. »



    Le Gouvernement du système obéissait à un président qui avait pour
    secrétaire Noth Bonnel. Ce dernier sourit d’un air enjoué.



    « Bien sûr. Qui donc ?



    – Le capitaine Futur !



    – Le capitaine Futur ? répéta l’autre. Ma foi, le président en personne ne
    peut le faire qu’en cas d’urgence ! De plus, nul ne sait où se trouve notre
    homme. Il prend un congé.



    – Depuis quand les Futuristes partent-ils en vacan­ces ? » rétorqua Lester,
    incrédule.



    Bonnel haussa les épaules. « C’est ce que le président m’a dit. Lui-même
    ignore où est le sorcier de la science. Je crois qu’il a un moyen de le
    contacter en dernière extrémité… mais votre affaire requiert-elle autant de
    précipitation ?



    – Peut-être pas », dit l’archéologue, pensif, « mais je vous assure avoir
    effectué une découverte cruciale. Prévenez-moi dès que vous aurez le loisir
    de contacter le capitaine Futur. »



    Et il éteignit son téléviseur.



    Dans son dos, une voix posée s’enquit : « Vous souhaitez donc parler à
    Futur ? »



    Il fit volte-face. Quelqu’un avait pénétré subrepticement dans son bureau.



    « Docteur Ul Quorn ! » lança Lester, ébaubi.



    Émacié, Ul Quorn possédait les fines attaches et la beauté sans âge d’un
    Vénusien, mais il exhibait l’épiderme rouge pâle et le front haut d’un
    Martien, ainsi que les yeux noirs au regard pénétrant et les cheveux bruns
    lisses du Terrien. Les hybrides interplanétaires n’étaient pas rares en
    cette ère de colonisation tous azimuts, mais la ségrégation leur avait
    conféré une personnalité difficile.



    « Que faites-vous à l’Institut ? demanda Kenneth Lester, se rembrunissant.
    Comment pouvez-vous revenir après ce qui vous est arrivé ici il y a deux
    ans ?



    – Mon renvoi, puis mon incarcération pour recher­ches illégales ? demanda
    froidement le sang-mêlé. Vous persistez à me tenir rigueur de ce
    regrettable incident ?



    – Tout savant qui se respecte n’éprouve que mépris pour vos expériences
    atroces. »



    Quorn haussa les épaules. « Comme vos congénères, vous n’êtes qu’un
    sentimental. Mes lointains ancêtres martiens, qui ont repoussé beaucoup
    plus loin les frontières de la science, n’avaient pas ces scrupules.



    – Je n’attendais rien de mieux d’un sang-mêlé », rétorqua Kenneth Lester
    avec mépris.



    Une lueur terrible s’alluma au fond des yeux de Quorn, dont la voix parut
    durcir.



    « Vous autres Terriens confits dans votre supériorité m’avez toujours
    regardé de haut du fait de mes origi­nes ! Or elles vous importaient peu
    quand je vous sur­passais tous en talent et en savoir. » Il haussa encore
    les épaules. Sa passion brûlante refroidissait déjà derrière le masque
    d’ironie. « Je ne suis pas venu pour débattre.



    – Et pour quoi alors ? lança Lester d’un ton sec.



    – Récupérer la pierre de l’espace entre vos mains ! »



    Le regard incrédule du jeune archéologue passa du visage rouge et lisse au
    joyau bleu à facettes.



    « Cette pierre de l’espace ? Vous êtes donc au courant ?



    – Oui, mon ami, murmura Quorn. Je sais qu’il s’agit de l’une des sept
    gemmes qui contiennent le secret de Thuro Thuun, le plus grand savant de
    l’antique Mars. J’en possède déjà une ; avec la vôtre, cela fera deux.
    Quand j’obtiendrai les cinq autres, je maîtriserai ce secret. Moi, le
    sang-mêlé haï de tous, je contrôlerai la puissance scientifique la plus
    formidable de tout le Système ! »



    Lester considéra l’expression distante et impitoyable du savant renégat,
    puis il plongea vers son téléviseur de table.



    « C’est bien ce que je craignais », soupira Ul Quorn.



    Le sang-mêlé pressa le bouton du minuscule instru­ment qu’il brandissait.
    Un cône lumineux pulsatile en jaillit, allant envelopper Lester qui se
    figea, les traits distordus d’une horrible manière, avant de s’effondrer,
    pris de spasmes. Son organisme vivait, mais n’appartenait plus au jeune
    Terrien. Ses tissus accueillaient une essence hideuse. La pierre lui avait
    échappé dans sa chute. Quorn se hâta de la ramasser. Sans un regard pour le
    corps qui entamait une affreuse reptation, il disposa la gemme dans la
    lueur du projecteur de rayons X sur le plan de travail, et parut tendre
    l’oreille.



    « Deux ! s’écria-t-il, une lueur de triomphe dans ses yeux noirs. Deux
    parties du secret en ma possession ! Et quand je détiendrai les autres, les
    cinq joyaux restants… »



    Un bruit au loin, entre les tours illuminées de New York, le détourna de sa
    jubilation. Il empocha la pierre de l’espace et, d’un pas léger, gagna la
    porte devant laquelle il fit halte, captivé par l’élégante statuette
    vénusienne d’une belle jeune fille à genoux.



    « Exquis », murmura-t-il, avant de quitter sans bruit cette pièce vouée à
    une mort affreuse.



    •



    Haut dans le ciel au nord de New York, de grandes lettres d’or brillaient.



    LA VILLE FORAINE

    PARC D’ATTRACTIONS

    DES NEUF PLANÈTES



    Vaste jonchée de lumières multicolores, la Ville Foraine réunissait des
    manèges dont les tournoiements vertigineux laissaient leurs passagers
    hébétés et pantelants, des jeux de hasard ou d’adresse attirant des nuées
    de participants, et des aboyeurs qui vantaient d’une voix de stentor leurs
    artistes venus des mondes lointains.



    Martiens, Uraniens, Mercuriens, Joviens, tout le Sys­tème se retrouvait
    dans l’assistance enjouée grouillant d’un bout à l’autre du parc
    d’attractions.



    Trois Terriens, qui allaient d’un pas allègre au cœur de la foule,
    semblaient ravis. L’un des deux hommes du trio, mesurant un mètre
    quatre-vingt-dix, arborait une combinaison spatiale de couleur terne qui
    échouait à dissimuler ses larges épaules et ses longs muscles fins. Une
    casquette assortie s’efforçait de retenir ses boucles rousses.



    Sous la visière, son beau visage bronzé et ses yeux gris au regard perçant
    irradiaient un enthousiasme juvénile.



    « Il y a une éternité que je ne me suis pas autant amusé ! lança-t-il avec
    un grand rire. Cette “Fusée in­terplanétaire”, c’était génial, non ? »



    L’autre homme et la jeune femme le dévisagèrent.



    « Vous avez aimé ce manège idiot ? demanda-t-elle d’un air incrédule. Vous,
    le capitaine Futur ?! »



    Curtis Newton, le géant roux dégingandé et loyal que le Système solaire
    entier connaissait sous le nom du capitaine Futur, lui adressa un grand
    sourire.



    « Bien sûr, Joan. Je l’ai même adoré. Pourquoi ? »



    Joan Randall secoua sa crinière brune.



    « Ça m’échappe. Vous avez visité les moindres re­coins du Système, vu des
    choses dont personne ici n’a seulement rêvé, voyagé des milliers de fois
    plus vite que les attractions de cette foire, et pourtant, vous vous amusez
    comme un petit fou !



    – Ma foi, ça me change de l’ordinaire. Voilà pourquoi ça me plaît. Être des
    gens ordinaires, Otho et moi, ça nous fait de belles vacances. Pas vrai,
    Otho ?



    – Bien parlé, chef, répondit l’autre. Je passe du bon temps. Une idée
    géniale, de venir sur Terre incognito. »



    Si le dénommé Otho évoquait un jeune Terrien élancé de taille moyenne, il
    avait quelque chose de caoutchouteux. Ses yeux verts en amande, dont
    l’éclat trahissait un caractère risque-tout, contrastait avec son teint
    pâle. C’était en fait un androïde, membre des fameux Futuristes, le groupe
    d’amis de Curt Newton. Créé en laboratoire à partir de chair synthétique,
    il possédait une intelligence, une audace, un sens de l’humour, une agilité
    et un don du déguisement dépassant de beaucoup ceux de n’importe quel être
    humain.



    « Le vieux Grag aurait aimé venir ! gloussa-t-il, levant les yeux vers la
    pleine lune dans le ciel étoilé. Il est bien fâché qu’on l’ait laissé sur
    la Lune avec Simon !



    – Abandonner votre ami et en rire ? Vous devriez avoir honte ! se récria
    Joan.



    – Ce gros robot maladroit, mon ami ? Si on m’écoutait, il aurait fini à la
    ferraille depuis belle lurette ! »



    Curt intervint. « Écoutez ça ! Prometteur, non ?



    – Par ici pour les danseuses du Côté brûlant de Mercure.



    – Venez faire un tour de cheval saturnien à huit pattes ! Aucun danger, messieurs-dames, aucun danger !



    – 
        Visitez le Musée du capitaine Futur ! Assistez à tous les exploits du
        sorcier de la science et des Futuristes !
    
     »



    C’était à cette dernière injonction que le géant roux avait fait allusion.



    « Une escroquerie éhontée ! déclara Joan, indignée.



    – Bien sûr ! lança Curt, tout sourire. Mais voyons voir ce qu’on a
    réalisé. » Il s’approcha du guichetier et lui demanda, solennel : « C’est
    la vérité vraie, là-dedans, pour sûr ?



    – On tient tout ça du capitaine Futur en personne, mon bonhomme », répondit
    le menteur patenté.



    Souriants, ils pénétrèrent, mêlés à la foule, sous un vaste pavillon
    contenant vitrines et maquet­tes. Un gros guide rougeaud haranguait les
    visiteurs impatients.



    « Les amis, vous avez entendu parler du capitaine Futur, le grand savant
    qui vit là-haut sur la Lune avec ses trois étranges Futuristes. Vous savez
    qu’il a affronté des dizaines de super-criminels et de dangers qui nous
    menaçaient, nous, les habitants des neuf mondes. Vous ne l’avez jamais vu,
    ni lui, ni ses camarades. Rares sont ceux qui les connaissent. Pourtant,
    quand une menace surgit, ils répondent toujours présents. Eh bien, vous
    allez maintenant tout découvrir sur le capitaine Futur et les Futuristes !



    » Pour commencer, les amis, Futur vit quelque part sous le cratère Tycho.
    Il y a son grand laboratoire, sa maison et son formidable vaisseau spatial
    dont vous avez tous entendu parler, le Comète. Ses potes et lui
    sont les seuls habitants de la Lune, c’est dire si personne ne vient les
    déranger.



    – Tout ça, on le sait déjà, protesta un des voisins de Curt. C’est quoi,
    son vrai nom ? D’où est-ce qu’il vient ?



    – J’y arrivais, mon bonhomme », dit le forain avec ma­jesté. Il baissa la
    voix. « Les amis, vous preniez le capitaine Futur pour un Terrien. Eh bien,
    c’est faux. En réalité, il vient de Sirius ! »



    Un murmure de surprise se propagea dans la foule.



    « Quelle belle ânerie ! souffla Joan, outrée.



    – Certes, mais quelle imagination ! répliqua le géant roux.



    – Cet homme de Sirius a rejoint notre Système solaire pour s’établir sur la
    Lune il y a des années. Voilà comment le capitaine Futur a débuté, mes
    amis… »



    Curt Newton perdit soudain son sourire amusé et cessa d’entendre les
    absurdités que débitait l’aboyeur.



    En esprit, il revenait sur le véritable commencement de sa carrière en tant
    que capitaine Futur.



Chapitre 2 
La fin des vacances


    Des années auparavant, le père de Curt, Roger Newton, jeune et brillant
    savant terrien, avait fui vers la Lune avec sa femme. Simon Wright, le
    Cerveau, qui deviendrait l’un des Futuristes, les accompagnait alors. Ils
    essayaient d’échapper à Victor Corvo, un in­trigant sans scrupule qui
    convoitait les secrets scientifiques de Roger Newton.



    Dans le logis doublé d’un laboratoire qu’ils avaient bâti sous le cratère
    Tycho, les deux confrères œuvrèrent à créer une vie synthétique
    intelligente. Deux êtres artificiels doués de raison en résultèrent :
    Grag, le robot, et Otho, l’androïde. Curt naquit la même année.



    Mais Victor Corvo les retrouva sur la Lune, où il tua les parents de Curt
    avant d’être tué par Otho et Grag.



    Aidés de Simon Wright, ils se chargèrent d’élever l’orphelin dans son
    étrange maison lunaire. Le Cerveau, alors le plus grand savant du Système,
    développa le génie scientifique de l’enfant jusqu’à ce que l’élève finisse
    par dépasser le maître. Grag, l’être le plus robuste de tous, veilla sur sa
    force. Otho, que nul n’égalait en vitesse ni en ruse, lui transmit ses
    talents, sa rapidité.



    Curt devenu adulte, la vraie carrière du capitaine Futur put commencer. Un
    individu voulant utiliser la science à des sinistres fins ayant assassiné
    ses parents, le jeune homme décida de consacrer son éducation et ses
    capacités inégalées à mener une croisade impitoyable contre de tels
    criminels. Il se voua à combattre, pour le compte des peuples du Système
    solaire, quiconque mettait en péril leur futur – d’où le nom qu’il adopta.



    Avec le Cerveau, le robot et l’androïde qui avaient été ses tuteurs et
    gardiens, Curt Newton courait l’espace, s’opposant avec détermination aux
    forces du mal. Sitôt qu’un danger pesait sur le Système, le président du
    gouvernement faisait appel au capitaine Futur par le biais d’une balise
    lumineuse depuis le pôle nord de la Terre.



    Songeant aux conflit, aux mena­ces qui les avaient menés, les Futuristes et
    lui, sur tous les mondes du Système, le géant roux reporta son attention
    sur le baratin tapageur du bonimenteur.



    « Quant aux Futuristes, le premier d’entre eux, c’est le Cerveau. Jadis,
    c’était un homme, Simon Wright, un grand savant terrien. Il agonisait quand
    on lui a prélevé sa matière grise pour la placer dans un bocal de sérum
    spécial, ce qui lui a permis de continuer de vivre, de penser et de
    travailler, même s’il n’a plus de corps.



    – Au moins, il ne s’est pas trompé, là, glissa Curt à Joan.



    – Le deuxième Futuriste, c’est Grag, le robot métal­lique, plus fort que
    quiconque l’a jamais été, aussi gigantesque qu’intelligent. Il pourrait
    mettre en pièce n’importe lequel d’entre vous.



    – Heureusement qu’il n’est pas là, ou il deviendrait vite insupportable,
    marmonna Otho qui attendit la suite du laïus avec impatience.



    – Et le troisième, l’androïde, comme on l’appelle…



    – Il va sans doute raconter des craques sur mes ex­ploits, reprit
    l’intéressé avec une feinte nonchalance.



    – … c’est le moins intéressant de tous, une sorte de pantin synthétique que
    les autres trimballent avec eux. »



    Curt partit d’un fou rire. Otho, ses yeux verts lançant des éclairs, ravala
    de justesse un cri de rage.



    « Un pantin ? Je vais lui tordre le cou, à ce…



    – Coupe-moi tes fusées ! ordonna le géant roux, qui riait encore, tout en
    le retenant par le bras. Et estime-toi heureux que Grag n’ait pas été là
    pour entendre cette appréciation.



    – Maintenant, mes amis, poursuivait l’aboyeur, con­­templez les reliques
    des affaires résolues par le capitaine Futur. Cette exposition célèbre ses
    luttes contre l’Empereur de l’espace sur Jupiter, le docteur Zarro sur
    Pluton, et…



    – On se passera d’admirer des souvenirs factices, dit Curt en prenant Joan
    par le coude. Mieux vaut partir tant qu’on peut empêcher Otho de commettre
    un meurtre. »



    L’androïde fulminait encore quand ils atteignirent l’allée centrale bondée
    et brillamment éclairée. Pour l’apaiser, le géant roux désigna de vastes
    tentes métalliques au-dessus desquelles brillait une inscription en lumière
    diffractée.



    CIRQUE INTERPLANÉTAIRE

    DERNIÈRE SEMAINE SUR TERRE



    « Viens, Otho. Le cirque te consolera peut-être. »



    L’autre boudait toujours quand ils rejoignirent l’agrégat de chapiteaux.



    « Allons voir les monstres humains », suggéra Curt.



    L’auditorium, d’une compacité ingénieuse, contenait des bancs métalliques
    et une scène. Sous des lampes au krypton tamisées, l’une des « Neuf
    merveilles du monde » donnait son spectacle.



    « L’Homme-Caméléon ! clama le maître des cérémonies, un Terrien.
    Regardez-le changer, les amis. Visez-moi ça ! »



    L’Homme-Caméléon était un Saturnien dégingan­dé à la peau bleue, d’aspect
    ordinaire. Mais quand il passa devant le carré vert d’un rideau
    multicolore, son épiderme adopta la même teinte. Poursuivant sa
    déambulation, il arriva devant un pan de tissu rouge, et le phénomène se
    reproduisit.



    « Comment diable fait-il ? » s’étonna Joan.



    Curt eut tôt fait de deviner.



    « Il subit l’influence d’un rayon qui altère la pigmen­tation comme les
    rayons actiniques font bronzer. Et sa peau a été traitée par une substance
    chimique. »



    Sur la scène, lui succéda un Neptunien à la tête conique, d’un gris
    cadavérique, doté d’énormes oreilles en coupe.



    « L’Auditeur entend une feuille morte tomber d’un arbre à dix kilomètres,
    fanfaronna l’aboyeur. Chucho­tez le plus bas possible dans l’oreille de la
    personne à côté de vous, et il répètera ce que vous venez de dire. »



    Divers spectateurs s’y essayèrent, pour constater, ébahis, que le Neptunien
    détectait des sons presque inau­dibles.



    « Une opération chirurgicale a agrandi ses oreilles et les a rendues
    super-sensibles, chef, décréta l’androïde.



    – Sans doute, mais il aura fallu un maître physiologiste.



    – Et maintenant, avant le début du spectacle principal sous notre grand
    chapiteau, nous allons vous présenter notre attraction vedette, annonça le
    présentateur. Vous avez tous entendu parler du savoir scientifique des
    antiques Martiens, dont la puissante dynastie a péri bien avant que les
    Terriens s’aventurent dans l’espace. Voici celui qui a découvert les
    secrets de ces faiseurs de miracles : le Magicien de Mars !



    – Le pire escroc de tous », railla Otho.



    Futur se raidit face à l’homme qui s’avançait sur scène en brandissant deux
    instruments encombrants. Il avait la peau rouge d’un Martien, mais les
    cheveux de jais d’un Terrien, des yeux noirs intelligents qui considéraient
    son public avec un dédain voilé, et un beau visage lisse.



    « C’est le docteur Ul Quorn ! s’écria Curt.



    – Ul Quorn ? répéta Joan. Qui est-ce ?



    – L’un des plus brillants savants des neuf mondes », dit le géant roux,
    pensif. « Moitié Terrien, un quart Martien, un quart Vénusien. Il occupait
    un poste im­portant à l’Institut des sciences interplanétaires avant qu’on
    découvre qu’il menait des expériences odieuses qui lui ont valu un an de
    prison sur Cerbère et l’opprobre de tous les chercheurs respectables. Voir
    un individu aussi brillant réduit à un tel charlatanisme m’attriste.
    J’imagine qu’il n’a plus d’autre moyen de gagner sa vie que collaborer avec
    cette bande de guignols.
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